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BLEU... 
Couleur du ciel... 

Couleur de l’ERG... 
Nouvelle couleur  

pour les Echos, qui fêtent 
ainsi leur entrée  

dans l’année 2010 ! 

Se faire le témoin de la vie de l’Eglise, de ses temps forts comme Noël 
ou le colloque Calvin, de ses préoccupations et projets, de ses réflexions 
et prières aussi, telle est la vocation de ce journal. 
Etre témoin du Christ vivant, par sa vie et dans sa ville, joyeusement 
malgré les possibles rejets, chacun à sa manière et ensemble par delà 
les différences confessionnelles, telle est la vocation du chrétien. 
La semaine de prière pour l’unité qui s’est tenue en janvier, avec le 
temps fort que fut la célébration œcuménique au centre St-Marc, nous 
invite à sortir de nos arrogances comme de nos frilosités, à ne pas choi-
sir entre la passion de la communion des Eglises et le zèle pour l’annon-
ce de l’Evangile. 
Dès lors, mêlons fermement l’une à l’autre, en un temps qui réclame 
d’unir nos forces et de faire (re)connaître celui qui a embrasé nos 
cœurs. 

Joël Geiser 
 

 
Prière d’engagement œcuménique écrite par les Eglises d’Ecosse 
 
Seigneur, viens nous rejoindre là où nous sommes 
Pour nous conduire là où tu veux que nous allions 
Aide-nous à ne pas être seulement les gardiens d’un héritage 
Mais les bâtisseurs de ton Royaume qui vient 
Allume en nous la passion pour la justice 
Et pour la paix entre tous les peuples 
Emplis-nous de cette foi, de cette espérance et de cet amour  
Qui sont signes de ton Evangile 
Par la puissance de ton Esprit Saint 
Fais que nous soyons tous unis 
Pour que le monde croie 
Pour que ton Nom soit glorifié dans notre pays 
Pour que nous soyons davantage unis en Ton corps qui est l’Eglise 
Nous nous engageons à t’aimer, à te servir et à te suivre 
Nous ne sommes plus des étrangers les uns pour les autres 
Désormais nous nous mettons en marche 
Pour un pèlerinage commun 
Amen 

Nous en sommes témoins ! 
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« Un sauveur nous est né », à Be-
thléem, loin de chez lui, dans une 
étable nous dit le texte, les ber-
gers, pauvres parmi  les pauvres, 
les mages, riches et savants, ac-
courent pour adorer ce nouveau-
né. La communauté réformée de 
Grenoble elle aussi, quitte son lieu 
habituel de culte, elle se retrouve 
nombreuse dans le grand espace 
du centre œcuménique St-Marc, 
ce dimanche 13 décembre, pour 
célébrer l’événement ! Convergen-
ce vers une promesse ! 
Un sapin est dressé et décoré, la 
sono est réglée, la salle est pleine. 
Multiples visages, très jeunes, jeu-
nes, moins jeunes et plus jeunes 
du tout sont côte à côte.  Chan-
tant, pas très bien parfois, les 
chants ne sont pas tous fami-
liersL priant, riant, applaudissant 

aussi : qui a parlé de la réserve 
des protestants ? Des musiciens 
jouent, la chorale chante ! Une 
vraie fête, un culte vivant. Un mo-
ment d’émotion aussi, avec la par-
ticipation des enfants des écoles 
bibliques lorsqu’ils font découvrir à 
l’assemblée le sens du cadeau à 
travers une saynète.  
Un beau paquet qu’un papa doit 
dénouer et qui s’avère être une 
boite vide. Vide ? L’est-elle ? Cet-
te boite remplie de bisous qui 
s’envolent n’est-elle pas le cadeau 
le plus précieux, l’amour que l’on 
reçoit ? Sonia Arnoux nous emmè-
ne dans une réflexion sur le sens 
de cet amour que Dieu nous offre 
à Noël par la naissance d’un bébé, 
promesse d’un sauveur ! 
La fête ne serait pas totale s’il n’y 
avait un moment de convivialité 

après le culte. Temps de ren-
contre autour d’un buffet bien gar-
ni, joie de retrouver ceux que l’on 
connaît, connaissance avec ceux 
que l’on connaît moins, voire par-
fois contacts nouveaux, accueil de 
nouveaux venus...  
Oui, ce culte de Noël à St-Marc 
n’est peut-être pas le culte le plus 
recueilli de l’année mais c’est sans 
aucun doute un temps précieux 

pour la communauté, d’échange, 

de joie partagée, d’espérance. 

 
Dany Cros 

 

Fête de Noël : un temps précieux 

Un cadeau est d'or 

quand je le reçois comme un trésor ! 

Un cadeau est d'argent 

quand je le partage avec un enfant ! 

Un cadeau est un défi 

quand il se fait petit, 

Un cadeau est riche de sens 

quand il ouvre à l'espérance ! 

Un cadeau... 
Ce 17 décembre 2009, c’était le traditionnel moment d’accueil de nos aî-
nés pour un culte de Noël suivi d’un goûter. Une quarantaine de person-
nes étaient présentes. Certaines ne pouvant se déplacer seules, des 
chauffeurs dévoués les ont véhiculées. 
Qu’il est réjouissant de revoir des visages souriants qu’on a rarement l’ha-
bitude de rencontrer le reste de l’année !!! Le culte fut célébré par le pas-
teur P.E. Guibal et les pasteurs S. Arnoux et J. Geiser étaient aussi pré-
sents. Culte de joie et d’espérance dans l’attente de la venue du Sei-
gneur. D. Jaeger accompagnait au piano nos chants et agrémenta de mo-
ments musicaux cette après-midi.  
La fête continua par un bon goûter, très joliment préparé ; les tables bien 
garnies étaient décorées avec le plus grand soin. Ce furent des moments 
de retrouvailles, de bavardages, et de joie. Cette après-midi traditionnelle, 
très attendue par ceux qui sont souvent seuls et isolés, est toujours très 
appréciée.  
Un gros merci aux organisatrices et aussi à nos trois pasteurs, dont la 
présence amicale et attentive a été un réconfort pour beaucoup.  
Que la joie de Noël illumine celles et ceux qui ont préparé ce moment, et 
celles et ceux qui l’ont vécu. 
 

Paule Baltzinger           

Noël des Anciens à St-Marc  

Les différentes célébrations de Noël vous ont beaucoup inspirés ! Merci de ces nombreux articles 
qui reflètent bien la richesse de la vie de notre Eglise, et la force du message de Noël. 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Dimanche 13 décembre, je suis 
rentrée du culte de l'Avent, culte 
d'offrande, avec un cadeau ac-
croché à mon collier... et à mon 
cœur ! Il a trouvé sa place dans 
la couronne de l'Avent... et, plu-
sieurs fois par jour, il m'interpel-
le : « Tu attends Noël..., tu pré-
pares..., tu t'agites..., pour tes 
petits-enfants..., tu te réjouis et 
tu as raison ! Et moi, je suis sim-
plement là, signe qui te rappelle 
le sens de Noël : un défi, une 
espérance... ».  
Merci, le cadeau ! 
 

Françoise Deransart 
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De la lumière, beaucoup, de la 
verdure, de la couleur, un arbre 
scintillant, c’était la veillée du 24 
décembre au temple. 
Et j’ai envie d’écrire la joie ressen-
tie en cette heure de poésie, de 
décor magnifique et extraordinai-
re, de paroles choisies, de chants 
nombreux et bien chantés, de 
chœurs émouvants (merci à tous 

les choristes) de lectures et de 
prière. 
 
Tous les présents ont vu, entendu, 
participé. Recueillement, chaleur, 
parole et même portraits d’enfants 
projetés, pour dire la naissance, la 
joie, la reconnaissance et la foi. 
Et après ce temps de partage, de 
proximité, d’affection palpable, un 

vin chaud, spécialement délicieux, 
a prolongé la soirée. 
Salut à ceux qui auraient aimé 
être là, qui n’ont pu être là, mais 
oseront demander à participer à la 
prochaine veillée. 
Merci à toi l’artiste qui nous a tant 
donné en créant la beauté, merci 
à Dieu pour cette paroisse qu’Il 
bénit et inspire. 

Maryse Poulet 

Lumière de Noël 

Le 28 novembre, la communauté d’Allevard augmen-
tée de paroissiens venus de Grenoble s’est réunie 
pour cette journée devenue une bonne habitude. En-
viron 25 personnes étaient présentes.  
Joël Geiser a pu, après le culte, faire connaissance 
avec ces membres de notre église et visiter le temple 
et l’appartement.  
L’association des Amis du temple d’Allevard a tenu 
son assemblée générale annuelle, en rappelant les 
animations et l’organisation du service pastoral l’été.  
Après la mise en commun de repas collectifs, l’as-
semblée a pris connaissance du travail synodal sur la 
diaconie et échangé sur le message de la résolution 
finale. 
 
Puis est venue la joie de Noël.  
Le 24 décembre, le temple, plein, a résonné de 
chants sortis à pleine voix de nos bouches reconnais-
santes. Mais aussi de chants murmurés à petite voix 
pour laisser place aux trois musiciens, et de prières 
d’intercession reprises par le pasteur Guibal. Et de 

messages des pasteurs d’été en communion avec 
nous.  
Maintenant, rendez vous à Allevard chaque 4ème di-
manche du mois ; nous vous y attendons.  
 

Catherine Bergeron 

Chronique d’Allevard 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

De la musique avant toute chose ! 
Peut-être aussi lors du culte ! 
Une vieille paroissienne dans ma 
ville habitait très près du temple : 
une autre dame venant de loin, lui 
faisait part de sa chance d’être si 
proche chaque dimanche ; « N’en 
croyez rien. Je n’ai pas le temps 
de me préparer au culte dans ma 
tête. » 
J’avoue tout simplement aimer les 
principaux moments d’orgue qui 
participent à notre culte : l’entrée 
musicale invite à m’intégrer à tous 
ces individus qui viennent pour 
adorer l’Éternel. Le second, après 

la prédication, me laisse un temps 
à la méditation. Le dernier, après 
la bénédiction reçue et donnée, 
me révèle le fait que je fais partie 
de cette nuée de témoins qui vont 
participer à répandre la Bonne 
Nouvelle. Écouter ces moments 
musicaux, même si je ne recon-
nais pas le compositeur, m’est 
nécessaire. Bravo à nos organis-
tes ! 
A propos de bravo, je n’aime pas 
beaucoup quand on applaudit 
pour un oui ou un non. Le culte 
nous emmène à la gloire de Dieu, 
mais surtout pas à applaudir la 

“prestation” de quelqu’un. Et pour-
tant, à deux reprises j’applaudis : 
lorsque les tout petits enfants re-
viennent avec leur travail réalisé 
au groupe d’Eveil à la foi, et aussi 
quand on salue les nouveaux ve-
nus au culte. Mais pas plus sou-
vent, que cela ne devienne pas un 
concours pour celui-ci ou celui-là ! 
Voilà, c’est dit ! 

 
Jean-Claude Escande 

Musique et applaudissements ! 

Le déjeuner du 28 novembre à Allevard. 
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Service de la Diaconie : servir, accueillir, aider, se mettre au service de l’autre, lutter contre l’exclusion …  

Le Marché de Noël du Diaconat 
Protestant de Grenoble, c’est d’a-
bord chaque année la joie de la 
rencontre et un plaisir pour les 
yeux. Que de belles choses ! Que 
d’heures données pour que le Dia-
conat puisse avoir les moyens de 
sa mission. 
L’édition 2009 a eu lieu, comme 
chaque année le 1er samedi de 
décembre au centre œcuménique 
St-Marc. 
Fidèles au poste et accueillants, 
les bénévoles étaient là, et les 
visiteurs nombreux. Quelle joie 
d’avoir un peu de temps pour se 
rencontrer autour d’un stand, dans 
les allées, au salon de thé, lors du 
repas ou plus vite au détour d’un 
couloir, pour glisser une confiden-
ce ou un souci. Quelle joie de faire 
la connaissance de quelques bé-
bés et de voir leurs parents ravis. 
Le Marché de Noël c’est un jour 
de fête pour notre Eglise et pour 
son Diaconat. Et ceux qui viennent 
sont heureux de participer ainsi à 
sa mission. 
Quelques jours sont passés et 
j’entends les retours de ceux qui 
se sont investis : quand on tient un 

stand du matin au soir il y a un 
côté frustrant, même pas le temps 
d’aller faire un tour. 
Et puis il y a aussi ce qui chiffon-
ne : il y a des gens du quartier qui 
passent, et ces belles choses ça 
leur fait envie, mais n’est-ce pas 
hors de prix pour eux ? 
Alors je pense à ce monsieur que 
j’ai vu plusieurs fois présenter aux 
autres ses achats, 1€, 2€, pas 
plus mais il avait sa besace pleine 
de cadeaux pour faire des heu-
reux à Noël. 
Au Marché de Noël il y a de tout 
parce qu’il faut bien remplir l’ob-
jectif : la convivialité, la valorisa-
tion de talents fabuleux etL un 
apport financier indispensable ! 
Tout cela pour que le Diaconat 
puisse accueillir, soutenir, accom-
pagner, témoigner. 
Merci à tous, à toutes, les anciens 
comme les nouveauxL et rendez-
vous en 2010. 
Tous ceux qui veulent s’y investir, 
d’une manière ou d’une autre peu-
vent se faire connaître au secréta-
riat du Diaconat. 
 

Sonia Arnoux 

Je profite de ce numéro des 
Echos pour dire et redire un 
GRAND MERCI à celles et ceux 
qui ont aidé à faire du repas du 
Marché de Noël un moment convi-
vial et gourmand. 
Merci aux pourvoyeurs de sala-
des, fromages et salades de fruits 
que j'avais sollicités et qui ont ré-
pondu généreusement à mon ap-
pel ; merci à nos amis malgaches 
de la FPMA qui ont agrémenté, 
par des spécialités, l'entrée et le 
dessert ; merci à toutes les bon-
nes volontés qui se sont impli-
quées dans ce repas. C'est vous 
tous qui avez permis la réussite de 
ce moment. Et si vous êtes d'ac-
cord, on recommencera l'année 
prochaine ! 
 

Marianne Dietz, 
pour l'équipe de pilotage  

Etiez-vous au Marché de Noël du Diaconat Protestant ? 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Rappel 
Porte Ouverte, du Diaconat, c'est un endroit où l'on 
peut :  
•  venir se poser un moment autour d'un thé,  
•  échanger et se connaître,  
•  partager ses soucis, pour soi-même ou pour quel-
qu'un qu'on accompagne,  
•  prendre RV pour un entretien en particulier,  
•  partager ses idées, ses envies,  
•  rechercher des solutions...  
C'est un creuset à idées où se fécondent des projets 
(Solidair'été, cercles de silence, L).  
C’est où ? salle Rencontre ou salle Girard-Clot, entrée 
par la rue Hébert .  
Quand ? le mardi de 17 h 30 à 19 h, aux dates indi-
quées par « Tous invités »  
Comment ? deux formats selon les dates, info-partage 
sur un sujet rassembleur ou rencontre-partage à quel-
ques-uns autour d'un thé. 

Constat 
Les infos-partage ont toujours de l’écho et une bonne 
participation. Ça marche ! Mais les rencontres-
partage, qui pourraient être ce lieu où le Diaconat est 
à la portée de tous, pour un projet, pour une info, une 
aide, ou seulement pour rompre l’isolement, sont en 
panne. 
Peu de participants, peu de gens concernés�, 
peut-être de la méconnaissance, un manque d’in-
formations ? Les organisateurs se demandent s’il 
faut poursuivre. 
 
Aidez-nous en nous donnant vos impressions, vos 
idées, votre ressenti sur ce service. Nous vous écou-
terons ! 
 

Réponse au pasteur Sonia Arnoux, ou au secrétariat du 

Diaconat. 

Porte Ouverte est une belle idée… N’est-ce que ça ? 
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Le Diaconat Protestant de Greno-
ble a le plaisir de vous inviter à 
son assemblée générale annuelle 
qui aura lieu le dimanche 7 mars 
2010 au temple, rue Fourier, à 
l’issue du culte. Cette assemblée 
générale sera centrée sur le thè-

me : « Impact de la crise sur nos 
pratiques d’Entraide » 
C’est l’occasion de prendre 
connaissance des activités me-
nées au cours de l’année écoulée, 
des projets et des choix financiers 
proposés dans le budget 2010. 

Enfin, ce sera un instant unique 
pour le comité d’exprimer sa grati-
tude à l’ensemble des bénévoles 
qui rendent possibles ses engage-
ments. 
 

Philippe Odier 

Assemblée Générale du Diaconat Protestant 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Le nombre de demandeurs d’asile 
en Isère est en forte augmenta-
tion. Le nombre de refus de titre 
de séjour par la préfecture de l’I-
sère est également en forte aug-
mentation. Doit-on se résigner à 
cette situation ?  
 
Le diaconat a mis au cœur de ses 
priorités l'accueil de l'étranger, et 
cherche avec ses partenaires à : 
•  casser les idées reçues concer-
nant les étrangers, en particulier 
lutter contre la mauvaise image 
qui leur est souvent attribuée ; 
•  développer les moyens d’ac-
cueil et d’accompagnement dont 
ont besoin les demandeurs d'asile 
pour participer à la vie sociale lo-
cale. 
 

Pour cela, le diaconat travaille en 
concertation avec plusieurs asso-
ciations qui accompagnent les 
demandeurs d'asile : la Cimade, 
l'ADA (Aide aux demandeurs d’a-
sile) et l'APARDAP (Association 
de Parrainage Républicain des 
Demandeurs d’Asile et de Protec-
tion) qui cherche à recruter de 
nouveaux parrains. 
 
L’APARDAP, association laïque, 
sans appartenance politique, com-
munautaire ou religieuse, a pour 
objet de contribuer au bon accueil 
des étrangers et à la défense du 
droit d’asile, un acquis républicain. 
Elle regroupe des parrains et des 
filleuls. Le rôle du parrain (ou de la 
marraine) est d’accompagner bé-
névolement, dans les démarches 

administratives et sur le plan hu-
main, son (sa) filleul(e), le temps 
nécessaire à la régularisation de 
sa situation. Il est possible d’avoir 
plusieurs filleuls. Cet engagement 
est officialisé par une cérémonie 
publique de parrainage républicain 
organisée dans le cadre d’une 
mairie, d’une collectivité territoria-
le, ou de tout autre établissement 
public agréé par le conseil d’admi-
nistration de l’APARDAP.  
 
Plus de renseignements :  
http://www.apardap.lautre.net/ 
Contact :  
Maritsou Traynard 
tel : 04 76 41 83 88,  
Courriel :  
traynard.maritsou@wanadoo.fr 

Voulez-vous être parrain ? 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

A propos de la dette climatique 
Faire peur, serait-ce la seule ma-
nière de réfléchir ? Et d’aligner 
des chiffres : 150 milliards de ton-
nes de carbone, 12 milliards de 
dollars pour s’acquitter de la dette 
climatique, 80 % d’émissions de 
gaz à effets de serre imputables 
aux pays du Nord : me voici, pau-
vre individu perdu dans la masse : 
que puis-je faire, sinon être tou-
jours l’accusé qui, ne voulant pas 
crier avec les loups, est, de ce fait, 
incapable de participer à notre 
responsabilité commune ! Même 
le journal Réforme (du 10 décem-
bre 2009) en fait deux pages : 
« La négociation de Copenhague 
ne peut éviter d’en tenir compte ». 
Les Eglises, ma paroisse, partici-

pent à leur manière en faisant ca-
rillonner 350 fois les clochers 
d’Europe ! C’est symbolique, peut-
être aussi humoristique, mais en-
suite ? 
Tout cela ne m’engage pas beau-
coup ! À notre échelle, pouvons-
nous organiser un covoiturage 
régulier, la révision de l’isolation 
des locaux paroissiaux. Accepte-
rons-nous de voir le conseil pres-
bytéral prendre des initiatives qui 
risquent de peser sur nos contri-
butions ? Reste encore tout ce qui 
chez chacun de nous pourrait être 
repensé ! 
Réflexion...(sans suite ?) 
 

Jean-Claude Escande 

« Le cri », création internationale 
théâtre-danse-musique à partir de 
textes bibliques (nouvelle traduc-
tion chez Bayard) les 5 et 6 mars  
à 20h30 à l’Espace Paul-Jargot à 
Crolles; le 24 mars à 20h30 au 
centre œcuménique St-Marc. 
(autres dates et lieux, informez-
vous au secrétariat !)  
« L'humanité et la poésie qui tra-

versent les textes bibliques sont 

au cœur de la création : un cri de 

l'homme face aux puissants et à 

l’oppression, dans sa fragilité, ses 

blessures, sa révolte. Le travail 

s'appuie sur la poésie évocatrice 

des mots autant que sur l'énergie 

des corps qui les incarnent de 

façon vivante et charnelle. » 

Info culture 
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Chronique du conseil presbytéral 
Faits saillants des CP 
de décembre 2009 et 
janvier 2010 :  

 Le conseil a entendu les respon-
sables du diaconat pour un état 
des lieux de ses activités. Un rap-
pel sur l’originalité de l’organisa-
tion grenobloise a été fait : diaco-
nat d’Eglise, poste pastoral dédié, 
fort partenariatLLes mots clés qui 
caractérisent l’action sont  soula-
ger, interpeller,  « boucher des 
trous » et les points forts sont la 
recherche de sens, l’ancrage dans 
la durée et la liberté d’action que 
permet un financement significatif 
par l’Eglise. Le financement de 
l’entraide a très fortement cru. Les 

principales difficultés rencontrées 
sont le manque de jeunes, et la 
lourdeur des tâches pour beau-
coup de bénévoles âgés. Le parta-
ge des locaux de l’Echoppe avec 
une association musulmane reste 
un risque. Enfin le renouvellement 
du comité et le remplacement de 
sa présidente, démissionnaire, 
constituent un problème important 
à court terme. 
Le conseil est favorable au projet 
de création d’un groupe œcuméni-
que de jeunes foyers mixtes, ratta-
ché au comité de St-Marc, avec la 
participation ponctuelle d’un pas-
teur et d’un prêtre. 

Le culte mensuel du soir sera sus-
pendu à partir de février. Après un 
démarrage prometteur il y a 4 ans, 
ce culte n’est plus suivi que par 5 
à 10 personnes. Une réflexion sur 
une forme alternative de culte sera 
conduite. 
Le conseil a pris acte de l’arrêt de 
l’activité librairie sous sa forme 
actuelle et tient à remercier Jean-
Paul Barrot, Danielle Turquand et 
Geneviève Berail qui ont porté 
cette activité avec compétence. 
 

Jean-Philippe Reboul 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Chronique financière 
Chaque donateur connu a été informé et remercié par 
courrier du résultat plutôt positif de la collecte d’offran-
des pour 2009 : un peu plus qu’en 2008, un peu 
moins que le budget de 2009. Avant d’analyser les 
résultats en assemblée générale, réjouissons-nous de 
ces résultats en lisant la fin de l’Epitre de Paul aux 
Philippiens (4, 11-20) : 
« J’ai appris à être content de l’état où je me trouve. 

Je sais vivre dans l’humiliation et je sais vivre dans 

l’abondance.Je puis tout par celui qui me fortifie.Ce 

n’est pas que je recherche les dons mais je recherche 

le fruit qui abonde pour votre compte. J’ai tout reçu et 

je suis dans l’abondance ; j’ai été comblé de biens en 

recevant par Epaphrodite ce qui vient de vous comme 

un parfum de bonne odeur, un sacrifice que Dieu ac-

cepte et qui lui est agréable. Et mon Dieu pourvoira à 

tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en 

Jésus-Christ ». 

 

Jean-Philippe Reboul 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Le CUJD ou Centre Unio-
niste de Jeunesse du Dau-
phiné, est la propriété pa-
roissiale qui accueille les 

cultes en plein air de juin et de 
septembre, mais aussi de nom-
breuses réunions, tant paroissia-
les que familiales. Le CUJD est 
une association gérée par un 
conseil d’administration composé 
de : Anne-Christine Dianoux,  
(présidente), Jean-Marc Ayral 
(trésorier), Christiane Bolle, Gé-
rard Gomez, Daniel Imizcoz, Phi-
lippe Merland, Alain Morel, Sylvie 
Nespoulet, Edith Oosterhof, Irène 
Schaerer, Bertrand Spindler, ainsi 
que Claudine et Bertrand Misse-
mer résidents. 

Le CUJD a fait récemment sa toi-
lette d’automne. Une douzaine de 
paroissiens et quelques enfants 
ont passé une partie de leur di-
manche à nettoyer le sous-bois, 
peindre un des murs de la salle de 
la cheminée, désherber les plates-
bandes, poursuivre le combat 
contre orties et ronces, boucher 
les trous des cheminsL Un entre-
tien indispensable pour que cette 
propriété puisse rester si accueil-
lante et si agréable. Après le re-
pos hivernal de la nature, un autre 
chantier est prévu au printemps.  
Vous serez les bienvenus : gants, 
sécateurs, brouettes ou pinceaux 
n’attendent que des mains, novi-
ces ou expertes. Alors, guettez 

l’annonce qui sera faite pour la 
date de la prochaine journée 
chantier CUJD. On y vient quand 
on veut. 
 

Bertrand Spindler  

Travaux d’automne 2009 au CUJD 
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Le temple dans tous ses états 
Lors des dernières « Journées du Patrimoine », en septembre 2009, Danielle Moger, directrice du 
département Histoire de l’Art de l’Université Pierre Mendès-France à Grenoble, a présenté une 
conférence sur l’histoire de notre temple, du point de vue architectural. En voici les principaux 
éléments. 

L’histoire du temple se décline en trois temps : c’est le 
premier lieu de culte spécialement construit pour la 
communauté protestante depuis la Révocation de l’E-
dit de Nantes et la destruction totale du temple primitif 
en 1685 ; jusqu’en 1866 le culte est rendu dans un 
bâtiment vétuste situé au cœur historique de la ville, 
rue des Beaux-Tailleurs ; en 1866 enfin, sur décision 
municipale, la construction d’un nouveau temple est 
votée, malgré l’opposition des milieux catholiques, 
une subvention accordée et le terrain offert également 
par la ville, à l’extrémité de la rue Lesdiguières 
(actuelle rue Hébert). 
 
Une situation urbaine exceptionnelle. 
Au XIXe  siècle, l’extension de Grenoble se réalise au 
sud, sur l’enceinte Haxo, occasion pour les élus de 
conduire une politique monumentale ambitieuse avec 
le lotissement de la place d’Armes (actuelle place de 
Verdun) qui réunit les principaux pouvoirs de la cité : 
administratif, militaire, culturel et intellectuel. Accompli 
entre 1855 et 1875, ce vaste programme fut soutenu 
financièrement par l’Empereur Napoléon III qui, de 
passage à Grenoble, alloua 20.000 F à la construction 
du musée-bibliothèque et 2 000 F à celle du temple. 
Le terrain est offert par la ville en 1865 dans un quar-
tier bourgeois et surtout catholique, ce qui exposait le 
projet à une hostilité déclarée des riverains. Parmi les 
signataires d’une pétition, on relève le nom du sculp-
teur Irvoy, directeur de l’École de Sculpture, dont le 
domicile (actuel musée de la Résistance) se situait à 
deux pas du futur édifice. Irvoy accepta néanmoins la 
commande de la décoration du portail ! 
 
Bref, la construction commence en 1867 et en 1873, 
le temple a une façade simple mais monumentale, 
ouverte sur une place. Cette insertion exceptionnelle 
dans le tissu urbain (le temple était généralement pe-
tit, donnant sur une venelle, comprimé entre les im-
meubles voisins au point de se fondre avec eux) expli-
que peut-être la confusion qu’il suscite, parfois, avec 
une église. 
 
L’architecte et la réalisation du projet. 
Architecte du temple mais aussi des temples de l’Isè-
re, Louis Eugène Marie PERONNET (1807 – 1877) 
s’est fait en quelque sorte une spécialité de l’architec-
ture religieuse locale en reproduisant inlassablement 
et sans distinction entre les liturgies des cultes réfor-
mé et catholique, le même type de plan (basilical sans 
transept) et la même syntaxe ornementale, usant d’un 
vocabulaire décoratif parfois inédit que l’épithète 
« hybride » peine à qualifier ! Il a su, cependant, se 

forger une réputation et une reconnaissance officielle, 
comme en témoigne, entre autres charges honorifi-
ques, sa nomination en 1849 au titre d’Inspecteur des 
édifices diocésains. En tout cas, il est choisi par le 
Pasteur Fermaud (président du consistoire de Greno-
ble) et agréé par le maire Jules Vendre (son parent) 
pour construire le nouveau temple. 
 
A l’origine, le projet était d’envergure (378 m²/600 per-
sonnes) mais il fallut assez vite le revoir à la baisse. 
Les documents comptables accusent une flambée du 
budget prévisionnel et la seule subvention municipale 
passée de 18 000 F à 43 000 F. Ce surcoût de la 
construction ne semble pas imputable au prix des ma-
tériaux mais plutôt à la nécessité de renforcer les fon-
dations et l’infrastructure du bâtiment par des travaux 
de terrassement imposés par l’ingratitude d’un sous-
sol marécageux et inondable. 
 
Les plans retenus par Peronnet pour ses édifices reli-
gieux sont très simples : rectangulaires terminés par 
une abside selon le modèle de la basilique civile ro-
maine choisi par les premiers chrétiens pour construi-
re leur église. Le plan du temple obéit à ce canon : de 
type basilical à nef unique de 5 travées, voûtée en 
berceau plein-cintre, flanquée de bas-côtés voûtés 
d’arêtes et surmontés de tribunes ; une abside en cul-
de-four (où se trouve la chaire) achève la composition. 
Le décor est assez économe de motifs superflus : 
les moulurations qui soulignent la courbe surbaissée 
des arcs, le décor d’inspiration végétale des chapi-
teaux, exécuté en ciment moulé, ou le traitement des 
garde-corps des tribunes, repris en ébénisterie pour la 
tribune d’orgue, sont dans l’ensemble d’une sobriété 
accordée à l’éthique réformée. 
 

Danielle Moger 
 

Basilique civile romaine : 
 
1 - Vestibule 
2 - Nef centrale 
3 - Bas-côtés 
4 - Espace de transition � 
transept 
5 - Abside � siège du tri-
bunal 
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LA GAZETTE DE L’ANNEE CALVIN 
L’année Calvin est terminée, voici la dernière « Gazette de l’année Calvin » ! Le 24 octobre 2009 s’est tenu 
le colloque de clôture de l’année Calvin de l’ERG : « Calvin et la modernité ». Nous publions la conclusion 
qu’en a fait Mathilde Dubesset, et les réflexions que Jean Venouil nous livre après cette journée. Enfin 
nous vous proposons un DVD récapitulatif de l’ensemble des événements que nous avons vécus ! 

Cette journée fut très riche par la diversité des appro-
ches proposées. La réflexion a porté sur deux thè-
mes : « Peut-on parler aujourd’hui d’une éthique pro-
testante ? » avec François Dermange, professeur d’é-
thique à la faculté de théologie de Genève et Isabelle 
Bouvigné, professeur de philosophie. Puis il a été 
question de « Calvin aujourd’hui », une interrogation 
sur l’héritage de Calvin pour le temps présent, avec 
Francis Higman, ancien directeur de l’Institut d’Histoire 
de la Réformation à Genève, Hendro Munsterman, 
théologien catholique, directeur du Centre théologique 
de Meylan et Michel Bertrand, pasteur et professeur à 
l’Institut protestant de théologie de Montpellier. 
 
Un homme de et dans son temps 
Un premier élément a souvent été souligné : Calvin 
est un homme du 16e siècle, temps de rupture dans le 
christianisme occidental, de tensions politiques et reli-
gieuses qui l’ont obligé à quitter la France, pour s’ins-
taller à Strasbourg puis à Genève, à l’appel des parti-
sans de la Réforme. Ce contexte a eu des effets sur la 
pensée et l’action de Calvin, mais aussi sur les re-
gards portés sur lui. Homme de culture, Calvin se ré-
fère aux penseurs de l’Antiquité et du christianisme 
médiéval, mais il est en même temps l’un des fonda-
teurs de la langue française moderne, cette langue 
d’une grande clarté qui caractérise ses textes. Figure 
française de la Réforme, Calvin se distingue de Luther 
par sa radicalité : « Pas de chemin qui ne passe par la 
Croix » dit cet homme qui appelle ses contemporains 
à transformer leur vie, un discours parfois difficile à 
entendre. En même temps, Calvin est un bâtisseur 
d’Eglise, persuadé de la nécessité de l’institution ec-
clésiale. A Genève, il reconstruit rapidement une Egli-
se nouvelle, dans une dialectique entre Eglise visible 
et Eglise invisible (celle du peuple de Dieu) qui aura 
des effets à long terme dans l’histoire des Eglises ré-
formées. 
 
Moraliste ou démocrate ? 
Autre constat : les représentations très contrastées 
autour de la figure de Calvin avec, d’un côté, la criti-
que du moralisme, de l’austérité, de l’autoritarisme qui 
l’auraient caractérisé et, de l’autre, l’image du promo-
teur de la démocratie. Des stéréotypes qui ont tendan-
ce à l’emporter sur la réalité historique. On sait par 
exemple que les règles strictes établies à Genève en 
matière de mœurs ont précédé l’arrivée de Calvin. Par 
ailleurs, parler de « démocratie genevoise » au 16e 
siècle, relève de l’anachronisme. Au-delà des stéréo-

types, des éléments fondamentaux se dégagent clai-
rement dans l’œuvre de Calvin. Certains thèmes sont 
revenus souvent dans ce colloque : l'importance de la 
responsabilité personnelle, de la conscience, de la 
volonté, du travail de l’Esprit Saint qui n’exclut pas 
l’usage de la raison, de la confiance en Dieu, ou enco-
re de l’exigence de sainteté. Mais on a aussi évoqué 
les tensions internes dans la pensée de Calvin et de 
ses proches (comme Théodore de Bèze) avec des  
exigences qui peuvent sembler contradictoires, par 
exemple : le devoir d’obéissance et la nécessité de  
résister à un pouvoir jugé illégitime. 
 
Penser le champ politique 
L'héritage de Calvin n'est pas seulement religieux. Il 
fournit aussi des éléments pour penser le champ poli-
tique, l'espace public et les relations entre le politique 
et le religieux. La République comme nouvelle forme 
politique (à Genève, aux Provinces-Unies hollandai-
ses) a des liens avec la Réforme dans sa composante 
calviniste. Il faut rappeler que les fondateurs des 
Etats-Unis étaient issus d’une variante du calvinisme. 
Calvin a dit la nécessité d'une distance entre le pou-
voir temporel et le pouvoir spirituel et l'on peut voir 
chez lui l'idée d'une double citoyenneté séculière et 
spirituelle. Mais ce ne fut pas sans difficultés pour 
trouver la bonne mesure, difficultés que nous connais-
sons aujourd'hui dans les débats français sur la laïci-
té.  
 
Un antidote contre l’individualisme  
et le littéralisme 
Signe de la vitalité de cet héritage, les protestants et 
les catholiques d'aujourd’hui peuvent être interpellés 
par ce qu’a dit et fait Calvin en son temps. L’appel à 
« faire Eglise » qui suppose une dimension collective 
de la vie religieuse vient bousculer un certain indivi-
dualisme protestant. Par ailleurs, on trouve chez Cal-
vin de solides antidotes contre les lectures littérales de 
la Bible pratiquées par les courants fondamentalistes : 
il préconisait en effet une lecture rigoureuse et infor-
mée des textes. Du côté du monde catholique, après 
un temps de rejet marqué par les  attaques très vives 
des théologiens de la Contre-Réforme, on a pris en 
considération l'apport de Calvin, surtout à partir du 20e 
siècle, avec le mouvement œcuménique et la dynami-
que enclenchée par le concile Vatican 2, dont un théo-
logien hongrois a pu dire que Calvin avait même pré-
paré le terrain ! 

(Suite page 9) 

Calvin, un héritage toujours vivant 
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LA GAZETTE DE L’ANNEE CALVIN 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Calvin : ancêtre illustre mais dont 

l’austérité et l’intransigeance n’ont 

plus rien à voir avec notre monde, 

ni de message à transmettre aux 

protestants d’aujourd’hui !  

Ce cliché réducteur a-t-il sauté en 
éclats à la suite des différentes 
manifestations commémorant les 
500 ans de sa naissance et en 
particulier après la journée du 24 
octobre 2009 au temple de Greno-
ble ? Oui dans une certaine  
mesure. 
 
Engagement sans retenue ou 
tolérance ? 
Calvin austère et ne plaisantant 
pas avec le domaine de la foi, cer-
tes. Mais Calvin s’engageant sans 
aucune retenue, sans limites, al-
lant jusque et au delà des forces 
de son corps souffrant pour répon-
dre à l’appel de Dieu n’a-t-il pas à 
nous faire réfléchir dans un monde 
qui accepte souvent la compro-
mission et les demi-mesures ? 
De toute évidence Calvin a beau-
coup insisté sur la nécessité de 
mettre sa vie et son enseignement 
en accord avec ce qu’il savait des 

commandements de Dieu. Il a 
aussi affirmé que toute réussite 
présumée sur les plans de l’éthi-
que et de la morale ne devait en 
aucune sorte être une source de 
satisfaction personnelle et d’or-
gueil et, par voie de conséquence, 
il nous invite indirectement à la 
tolérance vis-à-vis de ceux qui ne 
suivent peut-être pas exactement 
le même chemin. 
 
Les signes d’une présence au 
monde 
Eglises visible et invisible ? Calvin 
a repris ce concept mais en insis-
tant sur l’importance de ne pas 
négliger l’Eglise visible, ce que le 
monde protestant a parfois ten-
dance à faire. Cette Eglise visible 
est celle qui, malgré ses imperfec-
tions, annonce la Parole et admi-
nistre les Sacrements. Elle doit 
rester le signe de la présence du 
Christ dans le monde et l’annon-
cer, ce qui risque de bousculer un 
peu la traditionnelle retenue, frilo-
sité ou pudeur de certains protes-
tants. 

Calvin ne s’engage pas directe-
ment dans la vie politique mais il 
fixe des limites très claires au delà 
desquelles le chrétien est autorisé 
à réagir et doit le faire : lorsque les 
commandements du pouvoir sont 
en contradiction avec ceux de 
Dieu et avec l’enseignement du 
Christ, question éternelle et qui 
reste toujours d’actualité pour tous 
les chrétiens et donc pour les pro-
testants. L’héritage de Calvin et du 
calvinisme s’est probablement 
manifesté dans toute la période de 
1939 - 45  avec les réactions d’u-
ne grande partie du peuple protes-
tant (l’église confessante alleman-
de et D. Bonhoeffer sont-ils plutôt 
calvinistes ou luthériens ?) et doit 
continuer à le faire, mais seule-
ment dans les limites fixées dans 
le contexte contemporain, comme 
le fait par exemple la CIMADE. 
 

Jean Venouil 

Dans « Les fourberies de Cal-
vin », spectacle du théâtre de la 
Marelle de Lausanne qui a tourné 
dans toute la France pendant cet-
te année 2009, le personnage de 
Calvin mis en scène de manière 
très drôle semble bien désemparé 
face au monde d’aujourd’hui. Et 
pourtant, sa pensée, son itinérai-
re, ses textes, continuent à susci-
ter la réflexion en ce début du 21e 
siècle. C'est bien le signe d’un 
héritage toujours vivant, en prise 
avec les préoccupations de notre 
temps. Ce colloque qui a clôturé 
l’année Calvin à Grenoble, nous 
l'a montré de manière fort stimu-
lante.  

Mathilde DUBESSET 
Historienne à l’Institut d’Etudes 

Politiques de Grenoble 

(Suite de la page 8) 

Calvin moderne 

Un DVD pour découvrir, ou se souvenir... 
... des 3 conférences et du col-
loque de l’Année Calvin à Gre-
noble !  
Un DVD est en cours de réalisa-
tion, il comprendra :  
•  la vidéo des 3 conférences en 
format Divx (format compressé qui 
permet d’avoir les 3 conférences 
sur le même DVD), 
•  l’enregistrement audio du collo-
que en format MP3. Nous avons 
privilégié la prise de son car la 
vidéo était de mauvaise qualité . 
Ces formats Divx et MP3 sont lisi-
bles par les lecteurs DVD de salon 
récents (moins de 3 ans), ceci est 
en principe indiqué sur la face 
avant du lecteur. Les ordinateurs 
peuvent aussi lire ces formats 
avec Média Player. Les lecteurs 

CD d’une chaîne de radio ne pour-
ront pas lire ces formats. 
 
Prix du DVD : 10 €, payables à 
la commande. 
 
Toute commande est à envoyer 
au secrétariat de l’ERG, avec un 
chèque (à l’ordre de l’Eglise réfor-
mée de Grenoble) correspondant 
au nombre de DVD voulus, et en 
indiquant vos coordonnées, avant 
le 15 mars 2010. 
Les DVD seront disponibles au 
secrétariat de l’ERG à partir du 30 
mars 2010. 
 

Michel Cand 
Pierre-Emmanuel Guibal 

Jean-Claude Salomon 



Secrétariat de l’Église (entrée derrière le temple) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél-Fax-Rép : 04 76 42 29 52 
Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h 
et le mardi de 10h à 12h 
Tram ligne A - Arrêt : Verdun-Préfecture 
Tram ligne C - Arrêt : Hôtel de Ville  
Bus n° 31, 32, 6021 - Arrêt : Mutualité 
Bus n° 21, 33, 41 - Arrêt : Bir-Hakeim 
Courriel : eglisereformee.grenoble@wanadoo.fr 
Dons : 
Par chèques ou par CCP 116 221 K Grenoble 
Pour ceux qui sont soumis à l’impôt sur le revenu, 66% des 
dons sont déductibles de l’impôt. 
Presse - Radio : 
Bimestriel « Échos » : Laurence Largillier, au secrétariat. 
Bimensuel « TOUS INVITES » : Anne-Christine Dianoux  
Mensuel régional « Réveil » : Tél. 04 76 75 30 87 
RCF (Radios Chrétiennes Francophones) : 103,7 Mhz 
Diaconat (service d’entraide de l’Église) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél.: 04 76 03 26 88 
CCP 7048 U Grenoble  
Courriel : diaconat.grenoble@wanadoo.fr 

« Tous Invités », 
« Échos », 

et tant d’autres 
informations  

sont disponibles sur 
le site Internet de 

l’Église Réformée de 
Grenoble : 

www.protestants-
reformes-grenoble.fr 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Conseil Presbytéral 
Président : Olivier Lespinasse  
Trésorier : Jean-Philippe Reboul 
 
Pasteure Sonia ARNOUX 
sonia.arnoux@protestants.org  
Sur RV sauf le lundi 
Tél. : 04 76 52 76 62 
237 rue Aristide Bergès 
38330 MONTBONNOT 
 
Pasteur Joël GEISER 
joel.geiser@protestants.org 
Sur RV sauf le mercredi. 
Tél. : 04 76 56 60 59 
37, rue de la Liberté 
38600 FONTAINE 
 
Pasteur Pierre-Emmanuel GUIBAL 
pierre-emmanuel.guibal@protestants.org 
Sur RV sauf le mercredi 
Tél. : 04 76 85 46 02 
2 rue Robert Dubarle 
38000 GRENOBLE 
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Baptême : Iris Simonetti. 
Inhumations : Philippe  
Barrucand, Gérard Gobel, 
François Hollard, Henri  

Papillon, Jacques Arnaud, Suzan-
ne Roussel, Amedine Verollet. 
Nous nous associons au chagrin 
de leurs familles. 

Cette rubrique est rédigée d’après les 

actes pastoraux inscrits dans les regis-

tres de notre Eglise. Si vous souhaitez 

qu’un autre événement y figure, vous 

pouvez nous le transmettre. 

Dans nos familles 

A vos agendas !  
En février :  
du 20 au 27 : camp ski pour les 
KT3 et le groupe lycéens, . 
 
En mars :  
Dimanche 7 : Assemblée Géné-
rale du Diaconat Protestant, à l’is-
sue du culte; 

« C’est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut, 
C’est dans le calme et la confiance que sera votre force. » 

« Le printemps de la catéchèse » 
Samedi 6 mars de 12h à 18h, salle Girard Clot, 7 rue Hébert à Grenoble avec déjeuner tiré des sacs. 
JOURNÉE DE RÉFLEXION autour de la catéchèse, ses enjeux, ses acteurs, ses contenus, sa péda-
gogie, nos attentes et nos visions d’ensemble à l’ERG. 
Rencontre d’Eglise ouverte à tous : les engagés, les participants, les demandeurs... 
Que vous soyez catéchètes, animateurs,  parents, jeunes, conseillers, engagés dans l’EgliseL venez à ce 
remue-méninge collectif pour faire l’état des lieux, réfléchir à nos points faibles, proposer des pistes pour 
l’avenir. 

« Com JCAF », Commission Jeunesse, Catéchèse, Familles 

Esaïe 30, v.15  

Vendredi 12 : « Dieu parle-t-il 
aujourd’hui, la prière et ses ma-
lentendus », par le pasteur Pierre-
Jean Ruff ; conférence organisée 
par le groupe « Evangile et Liber-
té », à 18h à St-Marc. 
Samedi 20 et dimanche 21 : 
week-end Ecole Biblique et KT, 
avec les familles, à Champfleuri. 

Samedi 27 : Assemblée Générale 
de l’Eglise réformée de Grenoble, 
à 17h, suivie d’un buffet, puis d’u-
ne soirée sur le thème « Etre 
pasteur aujourd’hui ». 
 
 
Autres infos : dans Tous Invités 
et sur Internet ! 


